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SON BUT

– Subvenir aux besoins des communau-
tés religieuses, contemplatives notam-
ment, en leur apportant un concours
financier et des conseils d’ordre admi-
nistratif, juridique, fiscal.

– Contribuer à la conservation du patri-
moine religieux, culturel, artistique des
monastères.

SES MOYENS D’ACTION

– Recueillir pour les communautés tous
dons, en argent ou en nature, confor-
mément à la législation fiscale sur les
réductions d’impôts et les déductions
de charges.

– Recueillir donations et legs, en fran-
chise des droits de succession (art.
795-4 du code général des impôts).

SA REVUE

Publication trimestrielle présentant :
– un éditorial de spiritualité ;
– des études sur les ordres et les communau-

tés monastiques ;
– des chroniques fiscales et juridiques ;
– des annonces, recensions, échos.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

“FONDATION DES MONASTERES”
83/85, rue Dutot

75015 PARIS
Tél. 0145310202
Fax 0145310210

E-mail : fondationdesmonasteres@wanadoo.fr
www.fondationdesmonasteres.org

CCP 3041212 F LA SOURCE

la Fondation des Monastères
reconnue d’ut i l i t é  publ ique  (J .O.  du 25 août  1974)
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AVANT PROPOS

Chers amis,

Ce numéro 138 de notre revue est un numéro spécial, qui rassemble diverses
époques de l’histoire des “Amis des Monastères”.

Cette histoire a commencé en 1969 au moment de la constitution de l’associa-
tion du même nom par le Père Jacques Huteau, moine cistercien de Bellefontaine,
qui cette année-là, prit à cœur de trouver des ressources pour aider les commu-
nautés religieuses démunies à entrer dans le nouveau régime d’assurance vieillesse
obligatoire.

L’oeuvre des Amis des Monastères prit ultérieurement la forme juridique
d’une fondation, dont le nom est depuis 1996 Fondation des Monastères, mais sa
revue conserva tout naturellement  l’appellation d’origine, et depuis plus de trente
ans, elle fidélise un nombre croissant de monastères, de communautés religieuses
apostoliques et d’amis laïcs.

Etudes de fond sur les différents ordres, confiées aux religieux eux-mêmes,
chroniques juridiques, administratives, fiscales, sur toutes les questions si spéci-
fiques aux communautés religieuses, sont depuis toujours les principaux rendez-
vous des lecteurs des "Amis des Monastères". Cependant,  telle ou telle époque a
pu être marquée par telle autre rubrique, historique par exemple, au gré des rédac-
teurs en chef qui se sont succédé et c’est là également la richesse de notre collec-
tion.

Nous espérons, en présentant ce panorama des divers âges de notre revue au
lecteur, toucher les fidèles de longue date et attirer de nouveaux amis, en leur
montrant justement ce que la fidélité rend possible : un service plus efficace aux
communautés, des liens véritablement fraternels.

MÈRE MYRIAM FONTAINE
Présidente de  la Fondation des Monastères
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EDITORIAL
UN ANNIVERSAIRE

POUR MIEUX SUIVRE LE CHRIST

“33 ans ! C’est l’âge du Christ !”
Nous connaissons tous ce compli-
ment que nous adressons à une per-
sonne qui fête cet anniversaire.
Entendons : c’est l’âge où le Christ
est mort et où il est ressuscité ;
autrement dit, c’est l’âge de son
Mystère pascal, l’âge où il a été
humainement fixé dans sa vie éter-
nelle. Arrêtons-nous là, car nous ne
pouvons donner beaucoup de préci-
sions sur les conditions de la vie qui
nous attend ; redisons avec saint
Paul, qui cite Isaïe : “Ce que l’œil
n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas
entendu, ce qui n’est pas monté au
cœur de l’homme, voilà ce que Dieu
a préparé pour ceux qui l’aiment.”
(1 Co 2, 9).

Les moniales et les moines
essaient d’être de “ceux qui aiment
Dieu”, parce qu’ “ils n’ont rien de
plus cher que le Christ”, écrit saint
Benoît dans sa Règle (5, 2). Ils ne
veulent qu’aller jusqu’au bout de
leur baptême, et ce faisant, ont une
vocation d’entraîneurs pour le
Peuple de Dieu, qu’ils veulent hum-
blement honorer, pour être fidèles à
ce que le Concile Vatican. II attend
des contemplatifs : “Ils offrent à
Dieu un sacrifice de louange émi-
nent, font briller le Peuple de Dieu
de la splendeur des fruits surabon-
dants de sainteté, l’entraînent par

leur exemple, et l’accroissent par une
secrète fécondité apostolique. Ils
sont ainsi l’honneur de l’Eglise et
une source d’où s’épanchent les
grâces célestes.” (Décret Perfectæ
caritatis sur la rénovation et l’adapta-
tion de la vie religieuse, n° 7).

Les deux caractères de la liturgie
rénovée par le même Concile sont
énoncés clairement : “Les rites se
distingueront par une beauté faite de
noble simplicité” (Constitution
Sacrosanctum Concilium sur la
sainte Liturgie, n° 34). Noblesse et
simplicité, couple que l’on retrouve
sous les espèces de la beauté et de la
sobriété, me semblent convenir fort
bien à la vie monastique, car les
moines et les moniales ont à la fois
une haute idée de la majesté de Dieu
et un sentiment profond de leur
indigence personnelle, ce qui rejaillit
dans leur mode de vie et dans leur
être tout entier, après s’être mani-
festé dans leurs célébrations ; la sim-
plicité ne doit verser dans la misère,
ni la noblesse dans le contentement
de soi, mais l’une et l’autre se com-
plètent et se gardent mutuellement.
Ainsi seulement pou vons-nous lire et
vivre ces recommandations admi-
rables de Vatican II : “Que soit
maintenue fidèlement et que brille
de plus en plus dans son véritable
esprit, en Orient comme en Occi-



dent, la vénérable institution monas-
tique qui, au long des siècles, a
acquis des mérites éclatants dans
l’Eglise et dans la société humaine.
La principale fonction des moines est
le service, à la fois humble et noble,
de la divine majesté dans le cadre
d’un monastère, soit qu’ils se vouent
entièrement au culte divin dans une
vie cachée, soit que légitimement ils
assument quelque charge d’apostolat
ou de charité chrétienne.” (Perfectæ
caritatis, n° 9).

Vivant désormais comme évêque
hors des conditions normales de la
vie monastique, je puis peut-être en
estimer davantage les exigences et les
privilèges ; après avoir expérimenté
de longues années le rayonnement
de la vie contemplative, j’en éprouve
maintenant la secrète aimantation,
tant pour le Peuple de Dieu que
pour moi-même. Le seul monastère
contemplatif dans le diocèse est celui
des Carmélites à Mende : petite
communauté, mais vail lante et
rayonnante. La Providence a fait
qu’il n’y a aucune abbaye présente-
ment en Lozère, bien que le Gévau-
dan ait encore des églises qui furent
bénédictines : ainsi ne suis-je pas
“tenté” de retrouver la vie monas-
tique ; j’ai l’impression, en Lozère,
d’être “calé” par nos frères et sœurs
cisterciens, car à l’Est, dans
l’Ardèche, mais à deux kilomètres de
notre département, se trouve
l’Abbaye des Neiges ; à l’Ouest, en
Aveyron, l’Abbaye des cisterciennes
de Bonneval voisine notre commun
Aubrac ; au Sud, dans le Gard, le
monastère de Cabanoule se trouve
au verrou des Cévennes près

d’Anduze, en plein territoire protes-
tant. Tous ces “veilleurs”, y compris
précisément ceux des Abeillères
(communauté de réformés), rem     -
plissent leur fonction de garde,
d’éveil et de louange, pour le béné-
fice de tous, et aussi de ces “sur-
veillants” que sont les épiscopes, eux
qui “veillent sur leur troupeau”.

Où que nous soyons en France
ou ailleurs, quelle que soit notre
fonction ecclésiale ou profession-
nelle, nous avons de l’estime et de
l’affection pour nos sœurs moniales
et nos frères moines. Ils connaissent
parfois, de façon lancinante ou récur-
rente, des difficultés matérielles, qui
ne sont pas non plus étrangères aux
diocèses, et c’est pourquoi depuis 33
ans, grâce à l’action conjuguée de
laïcs compétents et de consacrés, la
Fondation des monastères, par la
générosité de tous ses donateurs,
connus ou inconnus, a déjà écrit une
belle histoire de solidarité spirituelle
et fonctionnelle, pour que dans
l’architecture aussi bien que dans la
liturgie, dans les activités artisanales
ou dans l’accueil, sobriété et beauté
se donnent la main, “pour qu’en
toutes choses, Dieu soit glorifié”
(Règle de saint Benoît, 57, 9).
Longue vie, long service à notre
chère Fondation et bon anniversaire
à tous comme à chacun !

+ FR. ROBERT LE GALL
Evêque de Mende

le 21 mars 2004
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N O 4  -  OCTOBRE 1970
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N O 14 -  AVRIL  1973
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N O 24-  OCTOBRE 1975
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N O 27 -  JU ILLET  1976
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N O 35 -  JU ILLET  1978
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N O 50 -  AVRIL  1982
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N O 29 -  janv ier  1977

CARMEL DU REPOSOIR
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N O 68 -  OCTOBRE 1986
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N O 89 -  janv ier  1992
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N O 91 -  JU ILLET  1992
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N O 97 -  JANVIER 1994



37



38



39



40

N O 108 -  OCTOBRE 1996
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N O 121 -  JANVIER 2000
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N O 126 -  AVRIL  2001



47



48

N O 135 -  AOUT 2003
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Très souvent nous sommes
interrogés sur le régime des
apports. Nous voudrions ici
répondre aux principales ques-
tions posées dans le cadre du
droit associatif, en excluant le
régime juridique des sociétés où
la question se pose de façon spé-
cifique.

Les associations simplement
déclarées ne peuvent recevoir ni
donation notariée, ni legs. En
revanche, on leur a ouvert la pos-
sibilité de recevoir des apports
qui leur permettent ainsi
d’accueillir les biens nécessaires
pour l’exercice de leurs missions.
Selon une procédure simple et
peu coûteuse, la formule de
l’apport représente un moyen
commode de transmission de
patrimoine à un organisme non
lucratif. 

D’où vient ce droit des
apports ?

Il faut distinguer l’apport des
connaissances ou activités et
l’apport des biens.

L’apport des connaissances ou
activités fait partie de la défini-
tion même des associations, telle
qu’elle est prévue par l’art. 1er de

la grande loi du 1er juillet 1901.
L’apporteur fait, en effet, bénéfi-
cier l’association de ses compé-
tences, de ses connaissances, de
son travail bénévole ; en contre
partie il se voit octroyer la qualité
de membre de l’association.
Autrement dit, ce type d’apport
est inhérent au droit d’associa-
tion.

Le régime des apports de
biens provient d’un modeste ali-
néa du décret du 16 août 1901,
mettant en œuvre la loi précitée
sur les associations. L’art. 15
dudit décret prévoit qu’en cas de
dissolution d’une association,
l’assemblée générale ne peut
attribuer aux membres de l’asso-
ciation une part quelconque de
ses biens ‘en dehors de la reprise
des apports’. A partir de là, et
depuis les années 30, sera
construit tout un droit jurispru-
dentiel et administratif des
apports de biens, sur lesquels
seuls nous nous pencherons
désormais. Le procédé est ‘un
moyen simple et ef ficace de
transmission d’un patrimoine à
un organisme non lucratif ’
(X. Delsol).

CHRONIQUE JURIDIQUE
LE REGIME JURIDIQUE DES APPORTS
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Qui peut effectuer un
apport ? 

Toute personne dotée de la
capacité juridique peut effectuer
un apport : une personne phy-
sique ou une personne morale.
Une fondation, une congrégation
reconnue, une association cultu-
relle, une association d’utilité
publique ou déclarée peut donc
par faitement ef fectuer un
apport ; en revanche, une com-
munauté non déclarée, dépour-
vue de la personnalité morale, ne
le peut pas. 

Précisons qu’une association
peut, lors de sa dissolution,
apporter tout ou partie de ses
biens à une autre association.

Une limite importante
découle du principe de spécialité :
une personne morale ne peut
apporter un bien à une autre que
si celle-ci poursuit un objectif
comparable à celui de l’appor-
teur. Par exemple, une congréga-
tion religieuse ne saurait faire un
apport à une association de
défense des animaux.

L’autorité compétente dans
l’association pour décider d’un
apport est normalement désignée
dans les statuts ; dans le silence
des statuts, ce sera l’autorité qui
peut effectuer une donation ou
conclure une vente, en général
l’assemblée générale de l’associa-
tion, voire son conseil d’adminis-

tration, qui donnera tous pou-
voirs à son président. 

A qui peut-on apporter ?

Toute association, d’utilité
publique ou simplement déclarée,
toute fondation ou congrégation
peut bénéficier d’un apport. 

L’apport devra être approuvé
par l’autorité statutairement com-
pétente (v. supra 2). 

En revanche, une association
non encore déclarée ne saurait
recevoir d’apports ; n’ayant
aucune existence légale, elle ne
peut pas posséder de patrimoine.

Que peut-on apporter ?

On peut apporter trois types
d’apports :

l’apport en numéraire, ou en
espèces ;

l’apport mobilier, par ex. de
titres, de meubles meublants, de
matériel, de droits d’auteur etc.;

l’apport immobilier (d’un ter-
rain, d’une maison).

Les biens apportés peuvent
donc être extrêmement variés. 

En outre, on peut apporter la
pleine propriété d’un bien, ou sa
nue-propriété, voire son usufruit
seulement. Dans ces deux der-
niers cas, on applique les règles
du droit commun relatives au
démembrement de propriété.
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L’apport peut être grevé de
conditions relatives à la destina-
tion du bien apporté : par
exemple que la chapelle de
l’ancien monastère demeure un
édifice du culte, ou que l’ancien
cimetière monastique intégré
dans une propriété apportée
garde sa spécificité. Le défaut
d’exécution de la condition per-
mettrait d’invoquer la caducité de
l’apport devant un juge.

Quelle est la contrepartie de
l’apport ?

En droit civil, l’apport est un
acte à titre onéreux et non une
libéralité à titre gratuit, laquelle
est faite sans attendre aucune
contrepartie (Cour de Cass. 1ère
Civ. 24 février 1976). Effectué à
titre onéreux, l’apport n’est
cependant pas une vente car la
contrepartie ne consiste pas dans
le paiement d’un prix. 

La jurisprudence eut à se pro-
noncer sur des hypothèses de
contrepartie caractéristiques d’un
apport : souvent l’apporteur sera
admis comme membre de l’asso-
ciation, recevra parfois un siège
au conseil ou au bureau ; i l
pourra bénéficier des services de
l’association. On glissera très vite,
dans la pratique, vers un simple
avantage moral qui est suffisant
pour caractériser l’apport : ainsi il
a été jugé que la satisfaction
morale de voir continuer son

œuvre par une association, grâce
à un apport, constitue une
contrepartie typique d’un apport
(arrêt de principe : Cour de Cass.
1ère Civ. 1er mars 1988). Autre-
ment dit, l’apporteur n’est jamais
totalement désintéressé, à la dif-
férence du simple donateur. En
certains cas limite, il recevra
même un certain dédommage-
ment financier ou en nature (ce
qui soumettra ensuite l’apport à
un régime fiscal particulier, car le
droit fiscal y verra un ‘apport à
titre onéreux’ distinguable de
‘l’apport pur et simple’ ; infra 9).

La contrepartie caractérise
donc l’apport ; son absence pour-
rait conduire un juge à le requali-
fier, à y voir une donation, avec
toutes les conséquences juri-
diques et fiscales afférentes. Ainsi
un apport immobilier sans
contrepartie à une association
déclarée pourrait être déclaré nul
pour défaut de qualité de ladite
association à recevoir une dona-
tion. 

Et le droit de reprise ?

La clause de reprise,
lorsqu’elle est inscrite dans l’acte
d’apport, signifie qu’en cas de
dissolution de l’association le
bien reviendra automatiquement
à son apporteur initial. Mais
celui-ci, le moment venu, pourra
toujours renoncer à exercer son
droit. La situation se complique



si l’association a vendu le bien
apporté : en certains cas, l’appor-
teur peut alors bénéficier d’un
droit de reprise par équivalent sur
le nouveau bien acquis en réem-
ploi ou sur les sommes récupérées
lors de la vente.

Un tel droit est souvent inscrit
dans les actes d’apport qu’il aide
d’ailleurs à caractériser. Mais, il
n’est pas obligatoire pour définir
l’apport (supra 6). Du reste, dans
le silence de l’acte, le droit de
reprise ne saurait être invoqué.

Autre possibilité : prévoir un
droit de reprise à terme fixe (par
ex. pour un immeuble apporté en
dépannage, ou une somme en
fonds de roulement provisoire) ;
en attendant le bénéficiaire aura
un simple droit de jouissance sur
le bien qui n’est alors pas alié-
nable.

Selon quelles formalités faire
un apport ?

Les apports en espèces ou
mobiliers peuvent être effectués
sans formalité particulière ; on ne
saurait cependant trop recom-
mander la rédaction d’un écrit
sous seing privé, ne serait-ce que
pour avoir trace de l’intention
exacte des parties (qu’il faudra
bien expliciter), et pouvoir la jus-
tifier éventuellement auprès du
Trésor Public (afin d’éviter tout
risque de requalification de

l’apport en libéralité, c’est à dire
en don).

Les apports immobiliers sont
obligatoirement soumis à la for-
malité de l’acte notarié, pour être
transcrits au Bureau des Hypo-
thèques. En outre, ils doivent
être consignés sur un registre spé-
cial dit des apports.

Faut-il obtenir une
autorisation administrative
avant d’effectuer un apport ?

L’acte d’apport mobilier se fait
tout à fait librement.

Un apport immobilier est sou-
mis à une procédure de déclara-
tion dans les 3 mois à la
préfecture ou à la sous-préfecture
du lieu où l’association a son
siège (par analogie avec l’art. 6 de
la loi du 1er juillet 1901 sur les
acquisitions et aliénations immo-
bilières).

Quel est le coût des
formalités d’apport ?

Les apports mobiliers non
notariés sont sans frais. 
Le coût des apports immobi-

liers varie selon la qualité de
l’apporteur.  
- Si l’apport est le fait d’une

personne morale soumise à
l’impôt sur les sociétés, outre les
frais de notaire qui auront pu être

53



engagés, il est soumis, sur le plan
fiscal, à un droit fixe qui s’élève à
230 € ; il y a même exonération
de tous droits lorsque l’apport est
fait au moment de la constitution
de l’association.
- Si l’apport est le fait d’une

personne physique (ou d’une per-
sonne morale non soumise à
l’IS), il est soumis à un droit de
mutation égal à 4,80% de la
valeur vénale du bien apporté.

Enfin, il faut signaler le cas
très particulier des apports à titre
onéreux, c’est-à-dire ceux qui,
selon le droit fiscal, reçoivent une
contrepartie financière directe (en
espèces, ou en nature mais appré-
ciable en argent tel l’effacement
d’une dette) : ils sont également
soumis à cette taxation de 4,80 %. 

Quels sont les droits du
bénéficiaire sur le bien
apporté ?

Ces droits varient énormé-
ment selon le type d’apport. 

L’apport en pleine propriété
transfère la propriété du bien à
l’association, à la fondation ou à
la congrégation bénéficiaire

(Cour de Cass., 1e Civ. 27 juin
2000). Celle-ci peut l’utiliser, le
louer et le vendre, même si un
droit de reprise avait été stipulé –
sauf ci ce droit de reprise avait été
assorti d’une clause expresse
d’inaliénabilité.

L’apport en usufruit permet à
l’association d’user du bien et
d’en tirer tous revenus jusqu’à
l’expiration du délai prévu pour
cet usufruit. 

L’association bénéficiaire d’un
apport en nue-propriété récupè-
rera la totalité de la propriété du
bien au décès de l’apporteur. 
Enfin l’association bénéficiaire

d’un apport en jouissance ne peut
vendre le bien apporté qui n’a
finalement pas quitté le patri-
moine de l’apporteur.

ACHILLE MESTRE.
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Associations, Fondations, Congrégations,  Ed.
Francis Lefebvre 2003-2004, surtout les       N°
554s.

X. DELSOL, Les apports aux associations, Juris-
Associations 1996 n° 139, p. 27 suiv.

54



55

RECENSIONS

w
L’Eternel féminin, Femmes mystiques
Janine HOURCADE
168 pages, Ed. du Carmel, 2003.
“Et l’Eternel féminin
Toujours plus haut nous attire”.
Ces deux vers de Goethe, à l’ultime fin du Second Faust, disent bien

la trempe de ces femmes mystiques et la fascination qu’elles exercent sur
nous de Claire d’Assise à Mère Teresa, de Thérèse d’Avila à Edith Stein.
L’auteur en a retenu une dizaine dont elle trace des portraits spirituels
croisés. Avec des citations bien choisies, ce petit livre ouvre de larges
espaces pour un féminisme recadré.

w
La prière entre combat et extase
par un Chartreux
304 pages, Presses de la Renaissance 2003.
Nous avons déjà présenté dans cette revue (n° 136, p. 40) un précé-

dent ouvrage du même auteur, publié dans la même collection. Ici notre
maître des novices diffuse ses conférences au noviciat toutes centrées sur
la prière. Une moitié de l’ouvrage est consacrée à la prière de demande,
tandis que l’autre partie largement articulée sur Jean de la Croix et Thé-
rèse d’Avila nous dit les chemins de la prière intérieure, ses pièges aussi.
La présentation didactique clarifie un propos parfois un peu austère et
technique. Cependant, le livre sera très utile aux novices, c’est-à-dire
finalement à tous les priants.

w
Mère Teresa
Michel SALAMOLARD (sous la dir. de)
166 p., Ed. saint Augustin 2003.
Une douzaine de témoignages sont rassemblés, émanant de per-

sonnes qui ont approché ou connu la sainte de Calcutta. Ils nous tou-
chent parce qu’ils sont bruts, simples, et comportent de nombreuses
citations. Du reste, un florilège de quelques paroles de Mère Teresa est
proposé en fin d’ouvrage. On en retiendra que la Mère a su unir
contemplation et action ; se servir de son regard intérieur pour contem-



pler le Crucifié, et de ses mains pour Le servir dans les plus pauvres.
Décidemment, la nouvelle bienheureuse a beaucoup à nous apprendre. 

w
Saint François d’Assise
Ivan GOBRY
388 pages, Tallandier 2003.

St François fascine écrivains et lecteurs ; depuis le 19ème siècle plus
d’une centaine de biographies ont été proposées. Et pourtant celle-ci
n’est pas inutile. Car elle est l’œuvre d’un médiéviste amoureux de st
François et de son esprit. Il nous présente avec vivacité la fraîcheur tou-
jours actuelle d’un grand saint, d’un homme décalé par rapport à son
temps et à son milieu, ce qui le rend toujours actuel et fascinant. St Fran-
çois est un homme de Dieu qui, à ce titre, prend souvent les autres à
contre-pied. En parallèle, on pourra lire ou relire les Ecrits de Claire et
François d’Assise que les Ed. du Cerf viennent de publier à partir de l’éd.
scientifique des Sources chrétiennes. 

w
La condition chrétienne
Du monde sans en être
Paul VALADIER
242 pages, Seuil 2003.
On connaît bien les talents de l’auteur qui, récemment encore, faisait

l’éloge de la conscience (Seuil 1994), et qui veut ici souligner la liberté
des enfants de Dieu lesquels ont à inventer leur vie dans l’Esprit du
Christ. La sentence d’un jésuite hongrois du XVIIIème siècle porte
l’argumentaire : ‘crois en Dieu comme si tout le cours des choses dépen-
dait de toi, en rien de Dieu ; cependant mets tout en œuvre en elles,
comme si rien ne devait être fait par toi, et tout de Dieu seul’. Le para-
doxe n’est qu’apparent : dans la logique de l’Incarnation, le chrétien est
au plus près de Dieu quand il décide par lui-même en toute liberté
d’homme. A cet effet, il convient d’ouvrir notre vie à l’espace de la Parole
comprise dans une Tradition et accompagnée par un tiers bienveillant. 
Nous avons aimé ce livre qui responsabilise le chrétien en l’aidant à

discerner et à éprouver son engagement. En outre, le bibliste y trouvera
de belles et fortes pages sur les paraboles ou la place de la loi, et le reli-
gieux pourra éclairer sa marche à la suite du Christ.

A.M.
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w
Dieu en France, mort et résurrection du catholicisme
Henri TINCQ
302 p., Calmann-Lévy 2003.
L’auteur, chroniqueur bien connu du ‘Monde’ retrace ici l’histoire des

40 dernières années du catholicisme français, avec les compétences et les
contacts que son métier de journaliste autorise. Le bilan est sans conces-
sion. Du côté de l’Eglise avec les crises que nous connaissons bien et qui
affectent tant le clergé que les fidèles, tant les militants que les intellec-
tuels. Les sous-titres font choc : désert des hommes et désert de la foi,
schisme silencieux des fidèles. Mais la crise est aussi due à l’Etat et, avec
raison, l’auteur consacre une 2è partie à la ‘France renégate’ qui a mis
hors jeu l’Eglise jusqu’à écarter, non sans dommages culturels, la religion
de ses références. Heureusement, dans notre foi, nous croyons que toute
mort est suivie de résurrection ; et la 3è partie est justement intitulée ‘la
sortie du désert’. H. Tincq essaie de discerner quelques signes qui attes-
tent la réalité d’un renouveau catholique : une nouvelle génération de
laïcs engagés, des communautés nouvelles, des foyers de prière rayon-
nants.
Aussi ne partagerons-nous pas toujours le relatif pessimisme de

l’auteur. Celui-ci est visiblement très marqué par le silence des intellec-
tuels catholiques qu’il dénonce, alors que nos Facultés sont bien vivantes,
n’ayant jamais attiré autant de laïcs qui, à Paris par exemple, n’ont que
l’embarras du choix entre la ‘Catho’, le Centre Sèvres et l’Ecole cathé-
drale. Et puis les de Lubac ou Congar ont bien aujourd’hui des succes-
seurs avec Mgr Doré ou d’autres grands théologiens, tels certains
Jésuites. En outre, l’histoire, la sociologie, la psychanalyse sont peuplés
de grands noms chrétiens qui font honneur à l’Eglise et en portent les
valeurs, fut-ce dans la discrétion ou à l’Académie Française. Voilà qui
constitue le socle d’un renouveau intellectuel catholique.
On peut aussi, et à l’inverse, ne pas toujours partager le relatif opti-

misme de l’auteur : en quoi les restructurations paroissiales sont-elles des
semences de renouveau ? Nécessaires certainement, elles sont d’abord
perçues comme le signe du déclin d’une Eglise qui – faute de prêtres – se
replie en attendant peut-être des jours meilleurs. Et puis l’Eglise de
France, comme l’Eglise universelle, ne souffre-t-elle pas d’un déficit de
collégialité : les nouvelles provinces y remédieront-elles ? La conférence
des évêques dégagera-t-elle de nouvelles formes de collaboration ? Autant
de questions peu ou pas traitées.
Mais le livre a le grand mérite de donner à penser par le ton juste, très

rarement excessif ; par la critique incisive même si elle fait parfois mal.
Puisse ce regard être constructif pour l’Eglise de France.

A.M.



w
L’Eglise en quête d’avenir
Réflexions et propositions pour des temps nouveaux
Jean RIGAL
280 pages, Cerf 2003.
Le Père RIGAL est orfèvre pour parler avec autorité en la matière, lui

qui nous a donné de très beaux livres sur l’Eglise et ses institutions :
parmi d’autres L’Eglise en chantier, Redécouvrir l’Eglise et, plus tech-
nique, L’ecclésiologie de communion. Selon le propre aveu de l’auteur, le
présent ouvrage signe le testament d’une existence largement consacrée à
l’ecclésiologie laquelle, on le sait fut renouvelée par Vatican II. Mais le
Concile date déjà : quelles nouvelles voies ouvrir ? Pour quels dossiers ?
Le bilan est passionnant qui ne néglige rien. On trouvera donc des
réflexions sur la sacramentalité comme sur les formes nouvelles de partici-
pation des laïcs, sur l’avenir du sacerdoce ou sur les divorcés remariés.
Toutes questions ouvertes au débat et qui devront être soumises à
l’approbation de tous, selon de nouveaux schémas qui seront sans doute
à inventer en puisant dans la Tradition de l’Eglise. 

w
L’Eglise, cité du Dieu vivant
Gianfranco RAVASI Traduit de l’Italien par Simone Rouers, r.a.
169 pages, Ed. Saint-Augustin 2003
Voyage dans les origines du Christianisme pour y découvrir un trésor

caché.
L’auteur analyse la vie et les enseignements des premières commu-

nautés chrétiennes imprégnées, à la fois, de l’Écriture et de son accom-
plissement dans le Christ. Communautés priantes d’abord,
communautés de partage des biens aussi : il n’y a plus de pauvreté. Gui-
dés par le Christ les frères sont unis : koinonia avec les frères et koinonia
avec le Corps du Christ qui les réunit en un seul Corps. Annonce de
l’Évangile aux multitudes.
Mais en suivant, avec l’auteur, les textes du Nouveau Testament nous

découvrons que cette Église des premiers temps avait, comme l’Église
d’aujourd’hui, ses splendeurs et ses misères. C’est le réalisme de l’Incar-
nation, et non un repliement nostalgique car nous sommes à la
recherche de la Cité future.

w
Le christianisme à contre-histoire
Emile POULAT et Dominique DECHERF
208 pages, Ed. du Rocher, 2003.
Sous la forme vivante et simple d’un dialogue, E. Poulat, bien connu

pour ses travaux de sociologie religieuse sur la place de l’Eglise en
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France, nous livre ses impressions sur l’envers de la vie catholique, celle
qui échappe aux observateurs. Il réalise un véritable sondage en profon-
deur dans les nappes phréatiques de la vie ecclésiale. Il scrute notam-
ment le catholique bourgeois qui vit dans une séparation intérieure
d’avec le siècle, tout en soulignant que le christianisme de la conscience
peut parfaitement rimer avec mystique.
Le livre pourrait donner envie de lire ou relire l’œuvre maîtresse d’E.

Poulat : Histoire, dogme et critique dans la crise moderniste, rééditée en
1996 chez Albin Michel.

w
Psychanalyse des miracles du Christ
Daniel DUIGOU
220 pages, Presses de la Renaissance, 2003.
Dans la veine de certains ouvrages de Françoise Dolto, le P. Guigou

nous fait bénéficier de son expérience de prêtre mais aussi de psycho-
logue clinicien. Il présente une double clé de lecture des miracles rap-
portés par l’évangéliste Jean. A un premier niveau, l’auteur montre
comment Jésus révèle l’homme à lui-même en lui permettant de re-
naître à la vie. A un second niveau, le miracle nous dit quelque chose de
Dieu ; il nous pousse à croire en nous invitant à reconnaître dans la
parole de Jésus celle de Dieu. Finalement les deux clés de lecture sont
liées : en révélant l’homme, Jésus se révèle Dieu. Nous avons aimé ce
livre au style clair, précis ; sa méditation peut éveiller à la liberté.
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Carmel recherche livrets EQC
pour le temps pascal, même usa-
gés.
S’adresser au Carmel de LAVAL.
Tél : 02 43 53 28 92

Vend cithare 80 €
S’adresser aux Sœurs de Sainte
Thérèse, 19 rue d’ Albret
59440 AVESNES – 
Tél :  03 27 61 16 52

Clarisses du Togo recherchent
un extracteur de miel.
Contact à  CORMONTREUIL:
03 26 86 95 12

Pour un carmel au Nord Came-
roun, recherchons une machine à
hosties proprement dite ainsi  que
son découpoir. La machine elle-
même doit être du modèle le plus
simple qui soit, sans aucun auto-
matisme. L’ensemble doit être en
très bon état de marche, à un prix
très modéré sinon gratuit.
Adresser offre à François Cante-
not, 2 bis avenue de la 1ère
Armée Française, 21000 DIJON,
Tél/fax : 03 80 58 96 89

Femme célibataire, 43 ans, fran-
çaise, souhaite répondre à un
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ANNONCES

1

2

4

5

6

7

appel à donner sa vie au service
d’une communauté dont la
Parole de Dieu est au centre.
Ouverte à de nombreux services
internes à la communauté et en
lien avec l’extérieur. Permis de
conduire.
Contacter : Véronique Chagneau,
5, rue Fontanette,
2024 St AUBIN-SAUGES CH
Tél : 00 41 32 835 39 30

A LA ROCHELLE, centre-ville,
monastère avec terrain (49a), en
bon état, libre depuis le départ
d’une communauté contempla-
tive en décembre, est actuelle-
ment  proposé pour l’installation
d’une communauté religieuse.
Premier contact et renseigne-
ments :
Tél/fax/rép : 05 58 76 22 78

15 kms de LOURDES,  A vendre
grande maison (plus de 1000m_
habitables) dans petit village pit-
toresque des Pyrénées,  vue
imprenable. Pour activité
d’accueil et/ou logement com-
munauté ou famille. 
Contacter  Soeur M. Ch Borde-
nave Présidente de l’Association
Prémontrée Beau Site
Tél 05 62 97 95 61
Fax : 05 62 97 96 07

3



Fraternité Notre Dame de la
Résurrection (veuves consacrées)
cherche logement 50m2 mini-
mum Paris ou Banlieue RER dans
communautés religieuses. Etudie-
rait toutes propositions :
Tél 01 43 29 67 21
Fax 01 43 25 41 98

Au cœur de la forêt landaise (40),
sur terrain boisé et isolé de 4ha
longeant ruisseau, propose studio
indépendant neuf et équipé.
Conviendrait à prêtre, religieux
ou personne aimant solitude.
Silence monastique souhaité.
Eucharistie possible au village
(5km) 6 jours par semaine. Auto-
nomie matérielle, psychologique
et spirituelle indispensable.
Pour tout renseignement :
Tél : 05 58 08 33 16

Maison de formation d’une jeune
Communauté masculine cherche
dès septembre 2004 couple, veuf
ou veuve, célibataire, sans enfant
à charge, pour aide dans diffé-
rents services et travaux selon les
possibilités : accueil, standard
téléphonique, entretien, lingerie,
secrétariat, travaux d’extérieur…
Logement à disposition et subsis-
tance fournie. Magnifique cadre
naturel en campagne mais proche
d’une ville. Soutien spirituel et
participation possible aux offices
et à la vie de prière.
Pour tous renseignements, prière
de contacter le 02.54.52.48.12.
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RAPPEL À PROPOS DES ANNONCES

• Nos petites annonces étant un service gratuit, tout particulièrement utile aux
communautés, elles sont réservées à nos abonnés.

• Le comité de rédaction se réserve la liberté, selon son expérience, de ne retenir que
les annonces susceptibles d’intéresser les communautés.

• À propos des demandes d’emploi, la Fondation attire l’attention des communau-
tés, sur la nécessité de veiller elles-mêmes aux références des candidats, la publica-
tion de l’annonce ne constituant pas une garantie suffisante.





Abonnez-vous,
Abonnez vos amis à la revue trimestrielle
“Les Amis des Monastères”

Tarifs
Ordinaire : 15 €

Soutien : 25 €

Le numéro : 4 €

q Je désire un numéro specimen gratuit,

q Je souhaite m’abonner à la revue “Les Amis des Monastères”,

q Je choisis la formule ordinaire comprenant 4 numéros pour 15 €,

q Je choisis la formule de soutien comprenant 4 numéros pour 25 €,

q Je demande l’abonnement gratuit
(offre réservée aux commmunautés religieuses en difficulté).

Communauté religieuse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Nom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Prénom. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Code postal Ville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Complétez le bulletin d’abonnement, accompagné de votre chèque libellé à
l’ordre de “La Fondation des Monastères” et renvoyez le tout sous enveloppe
affranchie à :

La Fondation des Monastères
83/85, rue Dutot
75015 PARIS

Conformément à la loi informatique et libertés, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification 
aux informations vous concernant.

$
$

$
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